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Le Docteur

«ur ^'.?r'?***^
^^ P***^^" ^"^ ««« P**'-^"^» «t prissur moi de le ramener à Rivardville.

Joseph
Vous avez bien fait, M. le docteur.

La Mère
Où est-il? Vous ne me l'avez pas dit.

nu ^^^''
Cnez nous.

Le Docteur
Oui chez M. Rivard. Il n'attend qu'un motpour franchir le seuil de cette demeure.

La Mère
Cher petit enfant î {Elle court ver,, la porte.)

Le Docteur
(la retenant). De grâce. Madame, quelques ins.tants de patience

: je redoute beaucoup ceUe pre.

mlt^r^p''""' .V^"'" ^" ^^ ^'•^'^^^ fa.blesse^dumalade. Permettez que j'aille d'abord lui annon-cer le consentement de son père.

La Mere
Allez vite, M. le docteur. . . . Je vais en avoir bien

na'/or"'r^'''
^^' '^''''''' ^^ort.-La m^>.. se rend

SOENE X
LE PÈRE, LA MÈRE, Mme PEPIN, PAUL,

JOSEPH.

Mme Pépin

vu^''ïrdovf^^''"K- '

'"u*"'*
"' '°"gte™ps qu'on lavu

! Il doit être bien changé, hein ! M. Paul.


